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refolution de fortir, ie ne fus pas fi toft fur terre que
ie rencontray vne femme, i’entre fubtilement dans
fon ventre, & m’y forme vn petit corps, i’auois auec
moy vne diableffe qui fit tout le mefme, fi toft que
nous fufmes enuiron de la groffeur d'vn efpy de
bled, cefte femme voulut {e deliurer de {fon fruict, {ga-
chant qu’elle n’auoit pas congeu par voye humaine,
& craignant que cét ocki ne luy apportaft quelque
malheur. Elle trouua donc moyen d’auancer fon
terme. Or il me femble que fur fes entrefaites ayant
honte de me voir fuiuy d’vne fille, & craignant qu’'on
ne la prift par apres pour ma femme, ie la battis
tant que ie la laiffay pour morte, en effet elle vint
morte au monde. Cefte femme s’eftant deliurée
nous prift tous deux, nous enuelopa dans vn caftor,
nous porta dans les bois, nous mift dans le creux d’vn
arbre, & nous abandonna, nous demeurafmes 1a iuf-
ques a ce qu'vn Sauuage paffant par la ie me mis a
pleurer, & a crier, afin qu’'il m’entendit, de faict il
m’appergeut, il en porte la nouuelle au bourg, ma
mere vient, elle me reprend, m’emporta en {a cabane,
& m’éleua tel que tu me vois. Ce charlatan racontoit
encor de foy qu’eftant ieune, come il eftoit [73] fort
mal fait, les enfans luy faifoient la guerre, & fe
moquoient de luy, & qu'il en auoit faict mourir plu-
fieurs, neantmoins qu’il s’eftoit enfin refolu d’endu-
rer d'orefnauant de peur de perdre le pays, s’il euft
tout tué: voila vne belle rodomontade. Voftre R.
en entendra bien de plus extrauagantes en fon temps.
Tant y & que voila vn des grands Medecins du pays;
il ne manquoit point de practique. Pour nous, nous
nous paffldmes bien Dieu mercy de {fes remedes. Nous
eufmes recours a vn autre Medecin, qui nous a fait



